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session du Parlement a vu l'Eglise Anglicaine abolie en Irlande,
et comme le dit d'Israëli, le ministère ne peut plus reculer devantune autre mesure; aujourd'hui il s'agit de la tenure des terres etle ministère a présenté la mesure qui doit constituer le systèmeténérien en Irlande, dès le 15 Janvier. Enregistrons que Gladstonea fait les plus grands éloges du clergé catholique Irlandais.

En France le Corps Législatif est assemblé; le volcan lance detemps à autre des bouffées de républicanisme. C'est trop tard : lesboulevards sont percés, les canons sont braqués : tout est en suretétant que l'armée sera fidèle, et elle le sera autant que le caractèrefrançais y est susceptible. Dans tous les cas un ordre a été envoyéà la monnaie, portant que le 1er Avril prochain la double effigie deNapoléon III et de son fils figureront sur toutes les monnaies: c'estni plus ni moins que l'association à l'Empire.

Rome continue son concile! Le gallicanisme s'agite: ce sontles convulsions du mourant. Poussé dans ses dernièrs retranche-mens, ses préten tions sont des héresies. Il a provoqué la définitiond'une vérité et il l'aura, parce qu'il l'a rendue nécessaire. Un crid'indignation s'est fait entendre, d'un bout du monde à l'autre.Le Canada a mèlé deux voix puissantes aux écrits d'outre mer:Mgr. Pinsonnault et Mr. l'abbé Colin prouveront là bas qu'on saitpenser ici.

Tandis que l'Angleterre est poussée par une main invisible dansles sentiers de la justice, la religion catholique est persécutée enChine et au Japon. Sang des martyrs, vous porterez vos fruits.
La Hollande oublie ses vielles erreurs: dans huit ans 83,000 con-vertis sont entrés au bercail.

Les Cortès sont assemblés en Espagne. Progressistes et Unionistes
ne s'accordent pas, c'est le temps des divisions. Le Duc de Gènes neveut pas régner. Prim et Serrano veulent se supplanter. Le Ducde Montpensier semble s'être désisté de sa candidature au trône ; onparle du Prince George, fils du Roi de Saxe, tandis que d'autres
sont pour le Prince Charles de Prusse. Le parti Carliste est séri-eusement à l'ouvre. L'Empereur Napoléon achète de grandes
propriétés en Espagne, ça doit plaire à l'Impératrice Montijo, si çane déplait pas à l'Espagne.

En attendant, les Colonies Espagnoles sont en désordres. Cuba
repousse depuis plusieurs mois le gouvernement Espagnol. Là les


